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TOrc’e,th premièrefoi>qaa Jo™“VW. A. ARMOUR
-—Par l'excellente raison que f y mlûi 

entrée ce soir pour la première fois. ^ •
—Mais vous y reviendrez î 
1—Je ne crois pas. Ces patins à roulettes 

sont insupportables. J’attendrai pour- re­
commencer mes exercices que les lacs du 
bois de Boulogne soient pris.

—Alors, il me faudra attendre, pour 
vous rencontrer que le thermomètre des- 

-Comment ! c'est encore toil „.écria I »u-de»ou8 de zéro I Oh ! non. Et
^mdnebu^rroWMTü ne -Voue ave, bien dit cet : « Oh . non1"

tendait guère à rencontrer là. intem,mp,t 1 inconnue toujours sonnante.
c.eorget tenait sa casquette à la main .Sl i tian; une niaise, je pourrais m ima- 

et gardait en source neveu de ao.1 “ Zft. £ £S=

màïïda’Mairime  ̂  ̂? U d°’ EÏÏÏSLStâA **

pZ tet, ^TtoTterafr I ^ m0i’ P^Ue V0US *“* Ue16 “H —Très-bien. Je vous accompagne.

-Pourquoi ? je ne fais pas de mai, puis- “f ?na ™ P6™'”20" _c,est ™ P«u fort' 
eue c’est pour grand'mère P ,-Si vous ne me 1 accorde, pas, vous ne
"-Qu'est-ce que tu me chantes-là i m empêcherez pas de vous suivre.

-C'est vrai, monsieur Maxime, grand'- „ ~Ce ,6ra-lt b,e” P18’ et >?, ™omcnt =el 
mère n'est pas riche ; elle travaille fneore, LT.' monaleur: *> vous déclarer nette- 
mais l’ouvrage ne va pas, et elle n'a que mT qUe voua ,MteB fauaae rouf ... ,
moi pour Paider. Ici. joigne mes qua- • V™« me prenez pour une irrégulière,et
rente sous tous les soi™ i ilire les rom- ]i ne aul? paa de,ce CaIn?‘ v -f8 ne„ cher-' 
missions.. des fois trois bancs.. et M. 'eYrîLnLnr ‘ qU‘

dü“n0 q"° ïingt"H -Mais enfi'n vous êtes libre d'aller où 

—Vraiment i bon voua semble-
Mi^e dhonnour-Demandez  ̂ ie ne f“u i™ail

-Eh bien, je te ferai augmenter. hJSÜ,PlU “T d? prendre “n ?iv8r"
-Oh ! monsieur Maxim?, c'est grand'- t.™ement (lue J 8,1118 beaucoup, il m a plu 

mère qui serait contente ! Elle aurait son da EZLTfJT: |arc8.?u6 V0U8 etc* 
café au lait tous les matins. Un hom™e blen 6 ové i et,1‘ me .Pto™“

-Elle l'aura. Mais tourne-moi les to. v"80™ plus de rentrer seule, et j espère 
Ions et ne t'avise plus de me parler, ni 1ue'n°u« ne voudrez pas me déplaire 
même de me saluer ce soir. -Demandez-moi tout, excepté de me

-Compris, monsieur Maxime. Si ja- rës,Kner k vous laisscr partir sans savoir si 
mais vous avez besoin de quelqu'u pour JeTv,°U’ 'eïorra1' ,, ,
se jeter dans le feu, ou dans l'eau, votre J aura18 bea" voua Promc.ttre "e PM 
choix, donnez-moi la préférence. vous suivre . je vous suivrais malgré mol.

Après avoir lancé cette naïve protesta- qUand Je deïrala montrer domere la vov 
tion do dévouement, (ieorgot s'enfuit vers tuî?,qu. va Toua en'm8ner’ 
la porte, et Maxime ne s'occupa plus de Et “ vr.'is me fermez votre porte, je 
lui j* 1 ^ serais capable de passer mes nuits a me

L’inconnue venait de s'arrêter précisé R™',',ün8r a°u? vu.s fenêtres et de rou. 
mont au-dessous de la barre d’appui cou- donMr ?ea sérMladea 8°mme u» étudiant 
tro laquelle il se tenait, et elle tendait au L8Ç^1V0 , ~ ,
loueur de patins, pour qu'il la déchaussât, . , ‘na"ace TfT ramena le sou-
un pied d'une cambrure aristocratique et Z, 6"V lè.Vrea de la b™n,8/ qul 
d’une petitesse miraculeuse. ‘ dit après avoir un peu réfléchi :

Le moment décisif approchait, et Max- voua 8tes UV T™8 torrI-
me se prépara à l’attaque. blc' ct Ie vols 1ae. vous humez par me

Il alla sournoisement se camper au haut «"promettre, si je persistais à contra - 
de l'escalier qui descend dans l’arène, et rler votre fantaisie du moment, Le meil- 
ü attendit, en caressant sa moustache, que T T1,0!"2'1 de vous la falre PMser- = eat 
la dame passât à portée d’une galanterie.

Elle ne se fit pas désirer, quoiqu’elle *

FEUILLETONges Manufacturier et Importateur Z O.16 MOULURES POUR ENCADREMENTLe Bracelet Sanglant a."U.3c Consommateurs 4«IMAGES, MIROIRS,
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suavité de leur pur;um.
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Et vous vo

Sk”
N. B.—.Je vendrai aux marchands les 

moulures, cadres, peintures, miroirs, cane- 
vas pour tableaux et toutes les plus récen 
tes nouve&uiés du comirerce de peintures 
aux prix de Montréal et Toronto.

W. A. ARMOUR, 
4S2 rue Sussex.

4
le toutes lee, 
es n mpl^eér 
ie^-boutéilles

. Envol franco du Catalogue Illustre.

HOTEL RIENDEAU Ameublement de Chambre a Coucher;un minéral, 
lissenlit, rhu-

TKND SUR Lt FLAW

Etcroitêen et Américain, 
64 Rue St, Gabriel, Montréal.

1 offre au public voyageur tout 
désirable. La table est toujours 

ie des prémisses de la 
rdes cuisiniers français 

toute heure, 
à cet établisse- 
i vins, liqueurs

JOS. RIENDEAU, 
Propriétaire.

AVEC

Vente à bon Marché
L’IMMEM SIMM

ARTICLES

DESSUS EK MARBRECet Hôtel
le confort désirable. La taoie 
abondamment servie des pré: 
saison, préparées par des ci 
de premier ordre. Repas à 

On trouvera

is, et sont un

uvera constamment i 
première classe, des 
e de choix.e ment de 

et cigareAmers Indi-
—DE—

Aimable lecteur considérez les avantages d’acheter vos

C. STKATTONVITS MEUBLESSacrifiées a moitié Prix
_.Marchand d’Epiceries
EN OBOS ET EN DE T A IL

COIN DBS RUES

Dalhousie et St Patrick
OTTAWA

Mlle À. McDonaldUCTION lu* ENTREPOTS DE VARIÉTÉ 533 ET 534 RUE SUSSEX

JOSEPH BOYDENMaison de Modes Parisienne
521 BITE SUSSEX,

Quatrième porte de la rue York.
ET

doz.» irCREATION PARIS NOUVELLE

M. C. Stratton désire informer les épiciers 
qn’il leur vendra des épiceries de premier 
choix à des prix extrêmement bas et livrées 
k domicile.

PARFUMERIE DU MONDE ÉLÉGANT
DELETTREZ

64, 66, Rue Richer, 64, 66

lApprouvé 
pur l’Académie de 

Médecine
&A’ prêter sur garan ies hypothécaires. 

Pour plus amples m formations s’àd Ce

HENRI MASSE
EPICIER et BOUCHER

deser à -vriisr
RIVALEMAGLOIRE LANGE VIN,

No. 96 rue Murray, Ottawa.Lorme
floe Sussex

BANSestParis

ptPiî
V deplete»

le Tonique par 
excellence, fortifie le* 

épuisés par la maladie 
y, ou lee excès.

31 juillet 1886—6m

COIN DBS RUES

Primrose] et Cambridge
Le public trouvera toujours à mon ma­

gasin des épiceries de premier choix, et à 
mon étal des viandes de première qualité 
et des plus fraîches.

Ordres exécutés avec promptitude.
Effets livrés à dorai •

CARTES PROFESSIONNELLES Syk* CeAutorisé 
par ^Arrêté 

ministériel

OTIA WALie.

SUAVITÉElle ne «e ht pas désirer, quoiqu’elle I Je t'8"* d’ailleura à voua prouver que 
eût très-bien vu que le jeune bornée -a I  ̂2MS»!".

sérieusement mettre tin à une situation 
absurde.

Je vous permets doue de me reconduire, 
il certaines conditions.

—J e les accepte toutes.
—D’abord, nous irons à pied. Il fait 

""Mais Maxime n’était pus homme à se I £?au\,et ie ne demeure pas très-loin d’ici, 
laisser désarçonner par de grands airs, et ®n?ulte- .™us me quitterez 1. quelques pu» 
il lie croyait pas aux princesses qui vont I deJia nia,*°n û“e ] habite, 
patiner au skating.

Il chercha une entrée en matière, et il 
la trouva tout de suite :

—Madame, dit-il d’un ton approprié à 
la circonstance, vous me pardonnerez cer 
tainement de vous demander si vous
sentiriez à me faire gagner un pari. , , .

L'incomparable brune ne parut ni cho- “’ïî!,P:lU„r 
quée ni même étonnée de ce début.

Dr J. Nolin
CHIRURGIEN-DENTISTE.

Elève du Collège Dentaire de Philadel­
phie, licencié pour la Province de Qué­

bec, et diplômé du “ Royal Col­
lege of Dental Surgeons” 

d'Ontario,
Coin des rues Rideau et Sussex

Heures de bureau : 9 à 5.

&Bowes
30TB

concentrationguettait.
Maxime la vit s’avancer d’un pas assuré 

sans aucun embarras, mais aussi sans au­
cune effronterie : la démarche et l’attitude 
d’une princesse qui sait qu’on l’admire et 
qu’on ne se permettra pas de le lui dire à 
brûle-pourpoint.

-5# VIN
fortifie les 

Estomacs délicat», 
augmente l’appétit, 

facilite la digestion.

CRÈME OSMHEDIA
#Chemle île Fer Canadien du Pacifique

LIGNE "COURTE

•s. SA VOJV, EXTRAIT ■Èf?* 
SAIT de T01L.STTK |S£$g 

POUDRE DR RI* ISF
COSMÉTIQUE, BRILLANTINE 
HUILE, R OMMADE, VINAIGRE

HAMBERS
;K8.

V I raie ment contre
l'Anémie, la Chlorose, 
les Ferles blanches.

Médailles d’Or 
Expositions de Paris 

Sydney 
Melbourne

KKTRl

Ottawa, Quebec
ST MONTREAL.

La Parfumerie OSMHEDIA assure àDr L. Coytenr Preyost
132, Rue Daly, OU* va. 

HEURES DEÇBURKAUX 8. à 10 a. 
“ •« 1. à 3 p.

6. à 8 p

Et vous ne chercherez à me revoir que 
si je vous y autorise,

—C'est convenu, dit vivement Maxime, 
enchanté de ce programme qui n'avait 

' j rien de désespérant.
—Alors, venez. Nous allons sortir par 

la rue de Clichy. C’est le chemin le plue

HUMAS BBS f IDÈLBS pLIBMTB

VT rUBEBÏ, 19,r.Jacob,PARIS

t,‘* i!II l-j Dtp or 8 DAMS TOUT»! LUS PRirUUPALU PUABMàCIB*,

n II
m —

TABL1AÜ MB H BS. »Albert et
ULL.

ggVal lu et Adam
AVOCATS ET NOTAIRES PUBLICS 

ARGENT A PRETER. 
BUREAU : 26 rue Sparks, vis-à-vis 

l’Hotel Russell.
J. A. VALIN,
Al. Adam, membre du barreau <*e Qué­

bec, s’occupera aussi des affaires requé­
rant son attention dans cette province.

FMemOATION I
W-aW

4w
__________ ____ _ ____ I Maxime suivit l’inconnue, en se redres-
Ôn aurait juré qu’elle s’attendait à être d Un ai.r vainqueur, 

abordée par ce grand garçon brun qui sui- , merveille avait.laissé au vestiaire son 
vait ses évolutions depuis une demi- ,!îan^eau ^ s.on manohon, un manteau 

— « une excellente coupe et un manchon
minuscule où elle s’empressa de fourrer 
•ses mains finement gantées de peau de 
Suède.

Maxime, qui s’y connaissait, trouva que 
ce complement de toilette lui donnait 
tout à fait l’air d’une grande- dame des 
contrées-septentrionales, et crut ferme-
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L ieee Ottawa.... 

arr.i Montréal.- 

Arr. à Québec....

BERN a RD SIMARD
BOUCHEB

PLUS COM- 
iarché d’Epice- 
!s et Vaisselles

1 ♦A. A. ADAM
30 Etaux Nos 1 et 2, Marché des produits 

et viandes, et No 1 marché Ouest F&£&heure, fl
—Quel pari î demanda-t-elle tranquille-

—J’ai parié, en vous voyant patiner,
<jue vous étiez Hollandaise, Russe ou Sué-

Contro un de mes amis qui soutient
qu'une femme du Nord ne peut avoir des • . , ,, ....
yeux comme les vôtres, et que vous devez T qu ® - i,8 ™0quée de„lul en 
être Andalouso afhrmantqu elle était née rue NoIIet.

Votre ami se trompe. 11 ,avait K,!fdé ?on «"t™6
—Lil ! j’en étais sùr. Comment seriez- l,,ar la Blandie, et il n eut pas besoin

vous devenue de première force sur le pa- ' 8 cour“" a JLautre bout d8 la 881,8 8ï8nt
tin. si vous étiez née au bord du Guadal- 0 Heureusement, car ia dame
quivir, qui ne gèle jamais ? ;;uraifc 8ana. doute-profite, pour s esquiver

La dame parlait français sans aucun au- 'l,Cf.““rta1 de 1,berté qu ü 8Ût été
cent et son sourire n'avait rien de décou- "bbRa 'de a,.8s8r- ,,
ra„eant Cette idée lui passa par I esprit, et il so

Maxime pensa aussitôt qu’il était iuu- félicita de n’en être pas réduit h risquer
tile do prendre taut de détours, ot il chan- a,le flux?un de car il était bien
oea de note homme à en courir la chance plutôt que de^ti ^rié dix louia, reprit-il et ,

venez de me les faire gagner. Aussi.. „-Je iV°US m0?81e8r; luldlt-
-Mais pas du tout Vous avez perdu, u11"' an lc r8K»8daut dVn air railleur, 

monsieur. Jene auia ni du Midi ni du Nord. I ^8 «ança avec empresaement.
J o suis Parisienne. Maxime ne se sentait paa de joie. Il

—.Tamuis de la vie ' marchait ia tete haute, sans voir les gens
-Née h Batignolles. rue Nollet, I qui 88rt8ie"t «» même temps qu,
-Parisienne avec des yeux de gazelle 11 "° "oyait que le. étal.» et iln’aper- 

etanteintf.it d’un rayon de soleil ! Je «“t P88 («orgetqm battait la semelle sur 
croirai cela que quand j'aurai vu votre le tn*tu,rde la ,r,la de Clichy. 
acte de naissance -Voua tenez à aller à pied par le froid

—.7o ne l’ai pas sur moi, dit l’inconnue qu 11 flutJ demanda-t-il, non sans amère- 
en éclatant de rire, v- hienaée, à la brune.

Ses lèvres rouges comme une fleur de , e °1011 A116 J y tiens. C est __ _ 
grenadier laissèrent voir ses dents, deux M08 colldltions que vous avez acceptés. Et 
rangées de perles d Oriont. J0 CO™.pte t«ue ^ous les observerez toutes.

Ï1 n'en fallait pas tant pour achever de —Alors, conduisez-moi, car je 
tourner la tête à Maxime. Fas noU8 ldl°,lS-

—Alors, dit-il giiement, vous allez me . "T’°48 *<s #ilur®z quand nous serons ar« 
soutenir que vous avez nom Charlotte ou nvu8ô.' .l“n08 une demi-heure.
Rosalie.

-Est-ce que vous vous figuriez que je , ’ Mo*1. ^)l®u’.,0î1* * J’habite tout près 
m'appelais Hedwige ou Olga ! t u q.uar!llor ?“ 3 ai passé mon enfance,

-Ma foi ! oui. Mai. armehez-moi cette ,oup™ lr""lq“«ment l’inconnue. f. 
illusion en me disant voire vrai nom. .. j OU8 voulez me porsnader que 

—Justine. ofce8 des Batignolles : je n’en crois rien.
—Décidément,vous vous moquez de moi. ., .Yque vous obliee déjà notre trai- 
—C’est vous qui vous moquez de moi Ito" f . itérait les dtclaratioiiB. Et si j’é- 

on me faisant subir un interrogatoire, et Puu, 18 !ti8 votre8, je ne reconnaîtrais plus 
en vérité, je suis bien sotte de vous ré- *e chemin de mon domicile, 
pondre. “venons la rue de Tivoli, s'il vous plaît.

—Pourquoi no me répondriez-vous pas ?
Il ne vous manquerait plus que de vous , Au du Tivoli, elle lui fit traverser 
fueher parce que je voua trouve adorable. I La TUS d Amsterdam et enfiler la rue de 
J’ai pris un prétexte pour vous le dire.Ou t, re^*. ..
est le mal ? «-11 -8ti . 8a.lt tard» et» entre onze heures

—Oh 1 je ne fâche paa. J'aiiiie assez les T" mnm,t» les passants u’abondenfc pas 
complimenta. Mais je suis franche, et je 8 ces Parages.
vous avertis charit^iblcment que je les conversation s était éteinte subite* 
prends pour ce qu’ils valent. I ment.

-Voulez-vous que je risque une décla- w axime rêvait il la bizarrerie de -------
tion à genoux, ^ main sur le cœur et les venbure et pensait à étudier le terrai» 
yeux au ciel ? O ava”fc dti troP 8 avancer. IUrevenaifc à i»

-Ce serait ridicule, et de plus ce serait ^“^eut très-pansien, la < crainte d’êtm. 
tout à fait inutile. Je ne suis pas venue 1 ®* ^
ici pour faire des conquêtes. J (A continuer./

6 30

une spécialité. îô'oo
9*00

12*M

Î0m(K)

B7œi*6
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HUIuIu Mhœetl'rj,L&ieee Québec....

Laisse Montréal.

30 V*JDr Alfred Savard
BUREAU : —No 376 RUE CUMBERLAND 

Ancienne résidence du Dr Prévost

M. SIMARD remercia ses nomb 
tiques et le public de Hull de l’encourage 

ent libéral qu’il a reçu jusqu’à présent et 
sollicite de nouveau.
M. SIMARD a toujours en mains nn assor­

timent complet de VIANDES FRAICHES, 
SALEES et FUMÉES, toujours de première 
qualité.

reuse ;a 0000

Poudre* de Condition d'Alexander
BOI7I.EN POUR lee ROUIVOD

BT AUTRBS

«EDECINES CELEBRES

fô 16 SArrive à Ottawa
D’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montrée..

14 A. Olivier
AVOCAT

ilureau.—Encoignure des rues Rideau tt 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont. 

ARGENTA PRETER

ER
Les ordres seront, exécutés 

et livrés à domicile gr 
Une visite eat sollicitée.

promptem 
atls* Prix modérés.Connections à Québec poui Halifax, St. 

Jean et tous les points sur le cuemin de 
Intercolonial.

Connections à Montréal avec les trains 
chemins de fer 
tous les points

i'ûini LES

AfiTie” Clievaux
, BERNARD SIMARD,

BOUCHER
Auknt a Ottawa C# STRATTON. 

Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick,üfacdongall, Macdougall A Bel court,
AVOCATS, PROCUREURS 

Ontario et Québec.
“Scottish Ontario Chambers ” coin des 

s Sparks et Elgin, Ottawa.
Hoh. Wm. Macdouqall, O. R.

Frank M. Maodoüoall.
N. A. Bblooubt, L.L. M.

pour Portland, Boston, 
de la Nouvelle-Angle- A VIS.—Les médecines cl-dessus, oélô- 

/jL bres dans tout le Canada pour 
efficacité, ne se trouvent que chez M. G, 
STRATTON. Je mets donc le public en 
garde contre les contrefaçons.

iourte siWWBmiHBB

BRABCHE D’AYLMEH :
Les trains quitte Hall pour Aylmer à 
39 a.m., 1.24 p.m., 6 20 p.m., 10.10 '•.m. 
Arrive d’Aylmer à 8.20 

4.05 p.m., et 8.20 p.m.
SECTION St LAURENT ET OTTAWA

ntreal
. T ALEXANDER.

peut aussi obtenir l’article vé- 
y LAPORTE, rue Rideau ; « 

Wellington ; 
Queen, ouest.

New-York, et 
et au Sua. mm DE FER N. B.—On 

niable cbes 
GOODALL A FILS, 
et DALGLISH A FRER

a.m., 11.08 a.m.,
Dr C, G. Starklionse

DENTISTE 
Stackhome, chirurgie 
a bureau au No 161

ivée au No 258,

dents sans eau

t de la gare de

[ONTRBAL : 
PRESS se rac- 
: 1 Express du 
ir l’Ouest et à 
i Grand Tronc 
arrivant là à

àRoute de la Malle Royale, des Passagers 
et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, ei Route directe entre l’Ouest 
et tous les points du bas du 8t-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, Pile du 
Prince Edouard, le Cape-Breton, Terre- 
neuve, les Bermudes et la Jamaïque.

Des nouveaux et élégants chars-palais 
gréés de buffet et chars-dortoirs font 
partie de chaque train-express.

Les passagers qui s’en vont en Angle­
terre ou sur le Continent européen peuvent 
prendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi avant-midi à Halifax, en partant 
de Toronto Mercredi après-midi.

Les expéditeurs de grains et de mar 
chaddises trouveront au port d’Halifax 
toutes les commodités désirables pour 
rembarquement de leurs effets.

Depuis des années, l’expérience a dé­
montré que l’Intercolonial et les lignes de 
paquebots oui font le service entre Hali 
lax et Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et retour, constituent la vole la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fret.

Toutes informations relatives 
taux de transport de fret et de passagers 
peuvent être obtenues en s’adressant à 

E. KING, Agent de billets,
No. 27, rue Sparks, Ottawa. 

ROBERT B. MOODIB,
Agent pour les passagers et le fret de 

.’Ouest, 93 bloc Russln, rue York, 
Toronto.

Laisse Ottawa 
Gare Union).,

Arr. à PrescotL.... 9 45 a.m. 
Laisse Prescott.... 7 OU a.m. 
Arr. à Ottawa

. ^M. le Dr C. G. 
dentiate, tient son 
Sparks et a aa résidence pr 
rue Albert Ottawa.

Le docteur extrait lea 
de douleur à son patient en ae servant du 
gaz aitrique oxide dont il fait une spécialité.

Aux Inventeurs7 00 a.m. 2 00 p.m. 
4 05 p.m. 
2 05 p.m* 
4 10 p.m-

Connection par le bateau entre Prescott 
et Ogdensburg pour tous les trains,

La seule ligne directe pour New-York.

e lui.

10 00 a.m.
du J. Coursolle & Cie.,

Solliciteurs de Brevets (Tlnventu* 
Dessins de Fabnque} Marqua 

de Commerce et de Bois 
Agences et Correspondants aux Etats» 

Unis, eu Angleterre et en France.

J. COURSOLLE & Cie.,
Chambre Victoria,

Vlg-à-v* e bureau des Brevets,
OTTAWA, Omr

PIDE avec salle 
ant à Montréal 
dant avec les 
1 et du Grand

CARTIS PROFESSIONNELLES La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 ; 
L’Express du jour quitte Ottawa à 12.35 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 9.50 pm
du soir quifte Ottawa à 1Î.45 pm 

“ Arr. à Toronto à 8.30 am 
•* du jour quitte Toronto à 8 30 an 
“ " Arr. à Ottawa à 5.00 pm
“ du soir quitte Toronto à 8.00 pm 
“ “ Arr. à Ottawa à 4.38 am

Chars palais élégants sur les trains du 
u jour. Chars dortoirs somptueux sur les 

trains du soir.
Connections à Smith’s Falls poux 

Brockville et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
md Black River et ses nombreuses con 
nections pour le sud et l’est.

Ligne directe pour Chicago et tous les 
points à l’ouest, sud-ouest et nord-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, les 
sièges dans le char-salon, la table de 
départ des trains pour le haut de l’Ottawa 
et toutes les autres stations locales et au­
tre1 Informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets. 
mr 42 RUE NPARKS 

D. McNICOLL 
Agent général des passagers.

HULL
Paul Dumaig

INGENIEUR IDE LA CITÉ DE HULL, 
ARPENTEUR FEDERAL ET DE LA 

PROVINCE DE QUEBEC 
Arpentiuge des limites à bois, terrains mi­

niers, divisKm des Iota de fermes exécutée 
aux conditions les plus faciles.

Bareav : Hôtel de ville, Hull. Réei- 
King’s Road, Hull.

12 20

tréal, avec les 
. Char Palais 
lontréal. 
re du chemin
t 4.85 p.m.
ns Express de

f p m.
ruant à

8 P.—Boite 68.
24 F4v 198*

HOU VEAU MAGASIN
DE

PEINTURE et TAPISSERIES
P. Thos Desjardins

NOTAIRE PUBLIC;
Secrétaire4résorier du comté cTOltawa 

Rares n et résidence : 117 rue Principale 
Hull. Bureau à La Pointe à Gatineau. 

Argent prêté sur propriétés foncières.

few-York viâ

tawa, gare de 
n, arrivant à 
i. et se raecor- 
trains du Ver- 
L Hudson, pour 
t à Boston à 
OO le lende-

50,000 Rouleanx «le Tapis­
series des derniers goûts viennent d’être 
reçus par ie soussigné. Ges Tapisseries, 
nouvellement importées, sont tetites de 
nouveaux desseins, et se vendent à des 
prix très modérés.
Peintures. Huiles, Pinceanx, 

Blancliissolrs, Vernis, etc.
ASSORTIMENT COMPLET. 

gflTPeintures délayéee, prêtes à poser, 
de toutes les couleurs.

4. Malcolm McDougall, B. C. L.
j Avooait, Procureur et Solliciteur. Aviseur 
l légal du comté d’Ottawa.

RUB MAIN, AYLMER, P. Q.n sont attachés 
Boston. Les 

ew-York preu- 
n ou à Rouse’s

1
Roeliou et Champagne

AVOCATS
24C Hue Principale, Eud 

A Bochoa. L. N. Champagne, L.L.D.

D. POTTINGBR,
Surintendant génère

Bureau lu chemin de fer, 
Moncton, N. B., 13 Nov. fJ. E. PARKER,

Agent de Billet.
W. WHYTB

l autre rensei- 
îus au bureau 
stations. 

NSLBY, 
lièrent

No. 108 Bue Bideau,LORD & THOMAS,* NkWSPAPER
Advertising, 46 to 

49 Randolph 8t., Chicago, keep this papvr ou fila 
and are authorized to 
makofcontracta with

Vis-à-vis le magasin de T. Birkett.W. Tetrcau, Molaire.
bureau et /résidence : Rue Principale, 

Ha ll, près-du Bureau de Poste.

San nu n dan t-g énére
J.-Bte. DUFORD.W. C. VXWHORHB,

"Ice-P^li/sal ÂDVERTISERS. 16 avril 1886—3m

'
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SAVON-ORIZA-VEL

• LES PRODUITS DEiL-fl PARFUMERIE ORIZA

QRIZA LACTE - CREME ORIZA - ORIZA VELOUTE
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